Emission n°256                


LES  CHATOUILLES

      Sortie en : 2018
Nature : Cinéma

                  ( Du grand cinéma utile (

      Vu le : 15/11/19
 (A 8 ans, Odette est approchée par Gilbert, l’ami de ses parents. Toujours à l’abri des regards parentaux, Gilbert n’hésite pas à s’adonner à des actes de pédophilie avec elle. La vie d’adulte de celle-ci en ressort encore très troublée
  Origine : FRANCE


                      
  
  Diffusion : Canal + Cinéma
  Genre : Drame psychosocial ( 1h43 ) 



      Cote d’amour : 5
  de et avec : A. Bescond ( Odette ) et E. Métayer
     Catégories d’évaluation technique
  et : K. Viard ( Mado Le Nadant )  
                      Réalisation :        5 

Photo :        5
        C. Cornillac ( Fabrice Le Nadant )  


Interprétation :    5

Montage :   5
             

        P. Deladonchamps ( Gilbert Miguié ) 

Scénario :            5 

Son :
         4-






Dialogues :
      5 

Costumes :  4-
  violence :
un peu 




Décor :                4 

Musique :    3+
  humour :
aucun





Affiche :              3+ 
Effets spx  :   HC
	Avec des effets abondants de technicité rare, comme par exemple, un montage atemporel reliant avec continuité une scène du passé à une scène présente sans changer de lieu et d’objet contenu dans cet espace concerné, A. Bescond, elle-même abusée durant sa jeunesse, nous narre, avec une inventivité artistique très généreuse et surtout nerveuse, son destin de fille violée par un pédophile et, qui plus est, avec une douleur majorée par son consentement, si le terme n’est pas antinomique avec l’innocence qu’avait su lui voler son- trop longtemps-abuseur impuni. Ayant développé une nature névrotique, l’auteure a choisi de se livrer et par ce film et par son récit-témoignage qui y est inclus. Car même la danse, défouloir sublimatoire pour lequel la malchanceuse abusée a opté pour exorciser son douloureux passé à l’intégrité psychosomatique violée, n’a pas suffi à effacer, en l’oubliant, sa douleur profondément enracinée. Alors elle consulte au lieu de continuer à se réfugier dans la came entre autres…De nature opposée à la méfiance et passionnée par une discipline dynamique, elle montre qu’elle a réussi à construire ses projets chers et à garder une certaine maturité par une force mentale réelle, même vis-à-vis de sa mère incrédule et réfractaire à toute tentative pour se déjuger, se braquant sur une position odieuse. A. Bescond a bénéficié alors d’une équipe d’acteurs à la hauteur de ses ambitions, à savoir témoigner de son histoire pour le bien universel, d’abord en mettant en scène l’abus du pédophile en fonction de certaines conditions favorables au phénomène, puis en nous racontant sa recherche incessante d’une résilience par tous les moyens, voie de guérison pas si automatique et si garantie que cela, surtout quand certains adultes, responsables de sa construction dès sa jeunesse, ne veulent pas reconnaître leurs torts !…Son témoignage coup de poing d’une réussite cinématographique incontestable et stratégiquement montée sur pied parvient à nous toucher si bien que l’on ne sort pas émotionnellement indemne de sa démonstration. Le grand cinéma, utile et informatif, existe donc encore !


Emission n°257                 

EL  BAR : PRIS AU PIEGE

      Sortie en : 2017
Nature : Cinéma

           ( Dans la « REC »-titude !  (

      Vu le : 19/11/19
(Dans un bar de Madrid, clients et personnel s’y retrouvent prisonniers au risque, sinon, de se faire tuer à la sortie.
  Origine : ESPAGNE


                   

Diffusion : OCS Chocs
  Genre : Thriller ( 1h42 )



    

    Cote d’amour : 2


  de: A. de la Iglésia   




    Catégories d’évaluation technique
  avec : M. Casas ( Nacho )  
                      
Réalisation :        2 

Photo :        2+

  B. Suarez ( Elena )  



Interprétation :   3+

Montage :   2
             

             C. Machi ( Trini ) 




Scénario :            2- 

Son :
         2+






Dialogues :
      3 

Costumes :  2+
  violence :
beaucoup




Décor :                3 

Musique :    3
  humour :
aucun





Affiche :              3+ 
Effets spx  :   HC
	Dans la continuité des thrillers espagnols à la « REC », « El bar » ne se détache pas du lot : on repart sur les bases d’une mise en quarantaine forcée, puis d’une descente aux enfers bien salissante et même la pépée de service se prend le cambuis dans un trou de souris ! Car les mêmes moyens de salut, à savoir les voies d’évacuation souterraines, sont de mises et font naître les mêmes espaces claustrophobigènes. Rien de bien ingénieux et subtile.


